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Citoyens, 


viens  rendre  compte  à la  Convention  nationale , 
au  nom  du  comité  de$  pétitions  & de  correfpon- 
dance,  des  pétitions  & des  adreffes  qui  lui  ont  été 
envoyées  de  toutes  leè  parties  de.  la  République , depuis. 
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le  rapport  fait  fur  le  même  fujet.  J’expoferai  les 
plaintes  & les  allions  de  grâces,  les  confeils  févères 
& les  félicitations , avec  la  refpeôueufe  fidelité  qu’on 
doit  au  vœu  du  peuple  dont  je  fuis  l’organe.  Je  pourrai 
heurter  quelques  pâmons,  car  c’eil  fur  tout  cqntre  les 
pallions , dont  ce  temple  des  lois  eft  quelquefois  le 
théâtre  , que  s’élève  avec  le  plus  de  force  la  Répu- 
blique toute  entière  ; mais  notre  objet  n’efi  pas  de  leur 
plaire  ; votre  comité  doit  fe  confidérer  comme  le  rap- 
porteur de  l’opinion  publique , qui  ne  flatte  jamais.  Il  v 
pourroit  prendre  pour  devife  ce  mot  de  Montagne  : 

Je  n en  feigne  point  je  raconte . 

Ce  n’efi  pas  feulement  dans  nos  décrets , c’eft  dans 
tous  les  cœurs  & dans  tous  les  efprits  que  la  royauté  eA 
abolie.  De  toutes  parts  s’élève  un  concert  de  malédiftions 
contre  cette  vieille  & barbare  inftitution,  & un  concert 
de  louanges  pour  les  légillateurs  qui  ont  prononcé  fon 
abolition  : il  en  efl  de  la  tyrannie  comme  du  tyran  ; 
ce  n’eft  qu’après  fa  mort  qu’on  ofe  en  dire  hautement 
fa  penfée.  Les  Français  fe  dédommagent  aujourd'hui 
des  refpeéts  qu’ils  ont  pr>  digues  durant  quatorze  fiècles 
à cette  idole  abattue  enfin  à leurs  pieds  ; & fi  les  craintes 
de  quelques  François  avoient  une  ombre  devraifem- 
blance , fi  quelque  obfcur  ambitieux  afpiroit  en  effet 
au  pouvoir  fuprême  , qu’il  forte  de  la  foule  , qu’il  jette 
les  yeux  fur  cette  malle  unanime  & terrible  de  Répu- 
blicains , pour  qui  royauté  lignifie  defpotifme , & qu’il 
ofe  enfuite  efpérer  de  régner  un  jour  contre  nous. 

Aux  nombreufes  adreiTes  qui  portent  adhéfion  aux 
décrets  qui  prononcent  l’abolition  de  la  royauté , & 
dont  le  comité  vous  a déjà  rendu  compte , il  faut  joindre 
celle  des  citoyens  de  la  vingtième  feâion  de  la  ville 
de  Rouen  : ce  ne  font  pas  les  plus  riches  fans  doute , 
var  ils  s’honorent  du  titre  de  pauvres  fans-culotes  ; celles 
des  citoyens  de  Saint-Jean-Poutge , canton  de  Vie- 


Fezenfac  ; celle  des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  féans 
à Sallon , qui  ajoutent  à ce  vœu , celui  de  voir  e oigner 
le  projet  d’une  garde  autour  de  la  Convention  natio 
nale.  La  force  armée  qui  doit  vous  entourer  , ajoutent- 
ils  , c’eft  la  République  toute  entière.  Celle  du  citoyen 
Ocnil , fe  difant  curé  dç  Longeville,  qui , vous  remer- 
ciant d’avoir  détruit  la  royauté , vous  demande  la  vie 
de  Louis  ; oubliant  peut-être  qu’elle  n’appartient  pas 
aux  juges  » mais  à la  juftice  ; celle  des  citoyens  de 
Lannion , qui  tonnent  contre  les  rois,  les  dictateurs  ce 
les  triumvirs  , parce  que  ce  n’eft  pas,  fans  doute,  le 
nom  feul  de  la  royauté  qu’ils  abhorrent;  celle,  des  ci- 
toyens de  Chàteauneuf-rur-Cher  ; celle  de  la  municipalité 
de  Vinça  , département  des  Pyrénées  orientales  ; celle 
des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  , séans  dans  la 
même  commune,  qui  vous  conjurent  aufïi  d éclaiier  e 
peuple  , parce  que  l’ignorance  eft  efclave  & defpote 
tour- à- tour  ; celle  de  amis  de  la  liberté  & de  1 éga  îte 
de  Condom , qui  fe  réjouiffent  d’être  délivrés  gu  mal 
des  rois,  mais  qui  fe  plaignent  du  mal  de  1 agiotage . 
ils  demandent  que  la  Convention  nationale  mette,  par 
un  décret,  les  afîignats  Sc  l’argent  au  meme  taux  , <x 
puniffe  de  mort  le  délinquant  à la  loi  qui  fixerait  ainfi 
les  valeurs.  Celle  de  la  commune  de  Villers-Ploich  , 
une  des  plus  petites , mais  non  des  moins  patriotes  de 
la  République  ; elle  forme  la  demande  d’une  avance 
de  6,000  liv.  , que  vous  renverrez  fans  doute  au  comité 
des  finances.  Celle  des  citoyens  de  la  Ciotat,  qui  vous 
invitent  à demeurer  dignes  de  vos  décrets  contre  les 
rois  & les  émigrés,  en  les  maintenant  avec  fermete,  et 
en  dépofant  à vos  pieds  l’aigreur  & les  di {Tentions  qui 
enlèvent  un  temps  oont  vous  n’êtes  que  depofitaires. 

La  commune  de  Saint-Hilaire  adhère  à l’abolition 
delà  royauté  ; mais  réclame  contre  la  ftappreffion  annon- 
cée des  mini  (1res  du  culte  privilégié.  Ces  réclamations 
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ëc  ces  craintes  , il  faut  Panoncer  hautement , font  fon- 
dées fur  des  erreurs  propagées  par  la  malveillance.  Vous 
ne  fupprimerez  jamais  aucun  culte,  car  tous  les  cultes 
vous  font  étrangers-. 

La  commune  de  Bourg-de-Bignand  vous  remercie 
de  Pabolition  de  la  royauté,  adreffe  Paffe  de  la  pref- 
tation  du  ferment  de  tous  les  fonctionnaires  publics  , 
& demande  la  permiffion  de  joindre,  au  nom  qu’elle 
porte,  celui  de  Mirabeau  rfé  dans  fon  territoire.  Le  rap- 
porteur de  la  commiffion  des  douze  a répondu  d’a- 
vance à cette  dernière  réclamation. 

•Enfin,  les  citoyens  compofant  la  municipalité  d’Au- 
rillac , les  élodeurs  du  diflriff  cle  Pons,  ceux  du  dépar- 
tement de  la  Lozère , les  juges  du  tribunal  du  difirid 
de  Vervins,  les  citoyens  d’Hières,  le  citoyen  R au  fard. 
Maire  de  Bourg  , diftriâ  de  Vouziers,  la  commune  de 
^Ganges , 'les  éleâeurs  du  département  de  la  Mofeile , 
ceux  du  département  des  Vofges , ceux  du  département 
des  Baffes  Alpes , & ceux  dû  département  de  la  Meurthe, 
le  corps  élefloral  du  département  de  la  Manche,  celui 
du  difhiârde  Verneuil , les  citoyens  du  diftriâ  & de 
3a  municipalité  de  Cuffet , vous  félicitent  eux-mêmes 
de  Pabolit  on  de  la  royauté.  Mais  la  plupart  des  ci- 
toyens vous  difent  : Lëgiffateurs , V expulfion  des  rois  nefi 
p a s,,  encore  la  République . 

Mais- fi  les  fentimens  font  unanimes  fur  les  bafes  de  notre 
Conftitution  , des  idées  différentes  fe  manifeilent  fur  lés 
lois  particulières  dont  vous  vous  occupez.  Accord  dans  les 
principes  , & variété  dans  les  opinions,  tel  eft  le  carac- 
tère de  la  vraie  liberté.  Les  citoyens  compofant , à 
Châteaudun  , une  fociété  d’amis  de  la  liberté  & de  l’éga- 
lité , expriment  un  vœu  contraire  au  projet  d’environner 
la  Convention  d’une  force  armée:  les  citoyens  de  la 
ville  de  Lorgue  fe  rangent  d’un  avis  oppofé  , & vous 
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invitent  fut -tout  avec  inftance  a porter  contre  Marat 
un  décret  d’accufation.  Ce  décret  eft  encore  réclamé  par 
un  grand  nombre  de  citoyens  d’Orléans , par  quelques- 
uns  de  la  ville  de  Vienne  , par  les  membres  compoiant 
la  fociété  de  la  République  françàife  une  & indivifible  , 
département  de  la  Manche,  feâion  de  Coutances , par 
le  confeii  du  departement  de  Saône  & Loire. 

Lés  membres  "du  département  des  Pyrénées  orien- 
tales ne  penfent  pas  que  leur  caraâère  d’adminiftrateurs 
leur  enlève  le  droit  d’exprimer  leur  vœu  , & ce  vœu 
eft  en  faveur  d’uné  force  armée , tirée  de  tous  les  dé- 

panemens.  ; , 

Le  direftoire  du  département  des  Hautes-rirenees  \ 
& le  procureur-fy ndic  du  diftriR  de  la  Plaine,  ^dreffent 
à la  Convention  les  arrêtes  qu  ils  ont  pris,  & ies  adieffes 
qu’ils  ont  faites  , pour  arrêter  les  effets  de  celle  de 
la  commune  de  Pans  contre  le  projet  d une  fôice  ar- 
mée ; & le  directoire  du  diftriâ:  de  Pontivy  , en  s élevant 
avec  force  contre  les  ennemis  de  l’ordre  public  & de 
la  liberté  , vous  invite  à prévenir  leurs  manœuvres  , 
en  vous  environnant  d’une  garde  tiree  de  toutes  les 
parties  de  la  République.  / 

Les  citoyens  républicains  de  la  ville  d Orange  ( c eft 
le  titre  nue  prennent  les  pétitionnaires  ) 9 vous  invitent 
à la  plus  inflexible  rigueur  contre  ces  hommes 
dont  l’amour  menteur  pour  le  peuple  & le  civifme  gri- 
macier ne  font  qu’une  forfanterie dangereufe,  Occupez- 
vous  du  procès  de  Louis , des  finances  de  la  République , 
& de  l’éducation',  difent  les  éleâeurs  de  la  Haute- Marne,* 
voilà  les  plus  prefîans  de  vos  travaux.  La  fociete  des 
amis  de  la  liberté  h de  l’égalité,  féante  à Seigne  v 
forme  les  mêmes  vœux  , & vous  demande  l’envoi  du 
bulletin  de  la  Çonvention  à toutes  les  municipalités  & 
focietés  populaires.  Ainfi,de  toutes  parts,  l’ignorance 
& l’erreur  font  déteftées  à l’égal  de  L’efclavage  dont  elles* 
Rapport  du  Comité  des  Pét.  par  Duc  os . A 3 
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font  la  fource  : 6c  lorsque  tout  près  de  nous , quelques 
étranges  philofophes  veulent  nous  faire  traverfer  la  bar- 
barie  pour  arriver  à la  liberté,  & ren ver fent  les  images 
des  précepteurs  du  genre  humain  , le  peuple  fent  le 
befoin  de  s’initruire  , '&  ce  fentiment  eit  déjà  une. 
lumière. 

Les  amis  de  la  liberté  6c  de  Légalité,  du  Mont-de- 
Marfan , voient  la  caufe  de  tous  les  troubles  qui  fur» 
vivent  à la  révolution  dans  l’exiftenee  de  Louis  ; les 
éleâeurs  du  .département  d’Indre  5c  Loire  la  cherchent 
dans  le  défaut  d’inftruQiôn  publique’, , qui  rend  le  peuple 
acceffible  aux  fuggeftions  de  fes  ennemis  ; nous  ferons 
paifibles  quand  on  ne  pourra  plus  le  tromper  , difent-ils  : 
éclairez-le , on  ne  le  trompera  plus.  Les  citoyens  de  la 
commune  de  Troves  , ceux  de  Beaumont,  reunis  en  a de  ci- 
blée primaire  , ceux  de  la  ville  de  Bagnères , les  amis, 
de  la  liberté  & de  l’égalité  de  Louhans , les  citoyens 
libres  de  Poitiers  , vous  déclarent  qu’ils  regardent  les. 
divilions  élevées  quelquefois  dans  votre  fein  , par  des 
pafïions  perfonnelles , comme  un  levain  funeile  a la 
liberté,  comme  une  des  principales  caufes  des  ravages, 
de  l’anarchie  & des  lenteurs  qu’éprouve  le  rétabiiffe- 
ment  de  l’ordre  public:  ils  vous  invitent  à les  laçrifier 
à la  Patrie, 

Les  amis  de  la  liberté  6c  de  Légalité  , de  Poitiers* 
vous  demandent  encore  la  fupprefBon  des  feize  vicaires, 
épifcopaux  attachés  à Léveque  catholique  de  ce  dé- 
partement, 6c  l’augmentation  du  traitement  des  curés. 

Les  membres  du  bureau, de  paix  du  diftriâ  de  Nanci 
rendent  compte  de  leurs  travaux  , 6c  y ajoutent  des 
réflexions  utiles  fur  cette  fage  iniiitution. 

Un  citoyen  Anglais , nommé  Rofamond , vous  offre 
des  réflexions  fur  le  meilleur  des  gouvernemens  pof- 
fibles  - ce  citoyen  déclare  qu’il  n’aime  pas  Légalité  p 
il  efl  clair  que  nous  ne  {aurions  nous  entendre., 


Le  citoyen  Mackktros , Hollandais,  expnme  des  fen- 
timens  plus  républicains.  Il  ; vous  invite  a del»^ 
Patrie  du  joug  de  ce  vice-roi  de  Pruffe  qu  on  nomme 
^Tkote’r.  L?ame  des  de  Witt  & de  Barnevdt 
refpirer  encore  dans  les  brûlantes  expreffions  ae  ce 

eétrSJ Tl  paroifie  de  Corna,  • repouffi  le, 
Pruffiens  à la  tête  de  fes  concitoyens,  & a Pf elerve  ^ 
village  de  la  dévaluation.  Le  maire  de  Cornay  rend 
compte  de  l’intrépidité  de  ce  pafteur. 

Le  citoyen  Rault  rapporte  les  traits  d heroifme  de* 
foldats  du  camp  retranché  de  Sedan  , fous  le  généra 

MDeT citoyens  de  la  ville  d’Amiens  déclarent  que  le 

miniftre  Roland  conferve  toute  leur  confiance.  ■ 

Plufieurs  hommages  littéraires  vous  font  adreiles;  la 
citoyenne  Monnet  a chanté  nos  viâoires,  & vous  orne 
fes  chants  patriotiques  ; le  citoyen  Bouvie  , du  departe- 
ment de  P Ardèche  , vous  préfente  une  epitre  civique  aux 
Français  ; le  miniftre  des  affaires  étrangères  envoie  la 
traduftion  d’un  chant  de  triomphe  compofe  par  un 
Danois,  en  l’honneur  des  viftoires  de  la  liberté;  le 
citoyen  Reyregis  du  Bugue,  une  hiftoire  naturelle  & 
raifonné  de  L’ame  ; enfin,  le  citoyen  Jean  ballet,  le 
projet  d’un  mandat  fpécial  & impératif  aux  Repreien- 

tans  du  peuple.  . _.  .. 

Le  citoyen  Lambot , chirurgien  a Bignolle  , offre 
à la  Patrie  une  penlion  de  80  liv.  ; Reynal , exerçant 
fa  même  profeflion  , offre  fes  fecours  gratuits  à tous 
les  pnfonniers  de  la  ville  de  Foix  , lieu  de  fa  refidence. 

Le  citoyen  Sauce  , ancien  maire  de  Varennes,  re- 
. mercie  la  Convention  de  l’intérêt  quelle  atemoigne  pren- 
dre pour  fes  malheurs.  On  fait  que  les  émigrés  l’avoient 
puni , par  les  plus  atroces  cruautés  , de  l’arreftanon  de 
Louis  XVI. 
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Les  citoyens  de  la  commune  de  Rey  vous  doivent 
la  liberté  de  leurs  frères, & vous  en  rendent  grâce. 

Le  citoyen  Nuffe  réitère  le  ierment  de  maintenir  la 
liberté  oc,  l’égalité. 

La  municipalité  de  la  ville  de  Rouanne  envoie  l'ex- 
trait de  fes  regifires , qui  constate  quelle  a renouvelle 
le  même  ierment. 

Tel  eft,  citoyens  , Fefprit  général  des  pétitions  Sc 
adreffès  dont  le  rapport  m’a  été  confié.  Par-tout  amour 
brûlant  de  la  liberté  , haine  implacable  contre  la  ty- 
rannie , fen tinrent  profond  de  la  néceflité  de  voir  renaître 
Tordre  & le  règne  des  lois.  Ces  fentimens  femblent 
tous  exprimés  par  l’énergique  précifion  & la  mâle  fran- 
chife  de  Tadreffe  des  éleâeuts  du  département  des 
Bouches-du-Rhône. 

Jdrejfc  du  département  des  Bouches-du-Rhône . 

Repréfentans  du  peuple  français  , les  citoyens  élec- 
teurs du  département  des  Bouches-du-Rhône  vont  vous 
dire  la  vérité. 

Vos  premiers  pas  excitèrent  Fefpérance  des  vrais 
Républicains.  Vous  vous  montrâtes  dignes  .de  repré- 
fenter  des  hommes  libres  ; mais  depuis  cette  époque 
vous  avez  oublié  le  peuple*  & vous  ne  vous  êtes  occupés 
que  de  vous  mêmes  ; les  intrigues  & las  faftions  ont 
remplacé  l’intérêt  national  que  nous  vous  avons  confié. 
Il  efi  temps  de  mettre  un  terme  à ces  di  feu  fiions  fcan- 
daleufes.  Il  vous  refie  un  moyen  pour  obtenir  notre 
eftime  & raffermir  l’égalité  : c’eff  de  ne  voir  que  la 
Patrie. 

Donnez  à l’univers  l’exemple  falutaire  de  la  punition 
du  tyran.  La  France  entière  met  à l’ordre  du  jour  cette 
condamnation  folemnelle  & trop  long-temps  attendue. 
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Alors  tous  les  partis  ckfparoîtront , & les  fielleux  mor- 
'drort  la  poulïiàre.  Les  Français  vous  béniront  ; votre 
gloire  étonnera  l'Europe  , qui  bri fera  fes  fers  & jugera 
fes  defpotes.Penfez  que  vous  exiliez  par  le  vœudu  peuple  ; 
que  vous  n’êtes  forts  que  par  lui-même , & que  vous 
ne  devez  vous  entourer  que  de  fa  confiance.  Peniez 
que  nous  nous  nommes  refervé  le  droit  de  rappeler  & 
de  punir  les  lâches  & les  traîtres.  Nous  déclarons 
tels  ceux  qui  s’oppofent  à l’unité  & à l’mdivilibilité 
de  la  République. 

Suivent 'les  lignatures. 

J Dons  patriotiques  depuis  & compris  le  2 
décembre  , jujcpies  au  8 iuclujîvement . 


1.  f. 

M°° 

533  11 

i."7 

2,033  11 

Pour  la  guerre. 

Un  enfant  de  dix  ans,  nommé-  Henry . 

en  or.  - . - • -r  ‘ . ‘ ^ 

Les  amis'  de  la  liberté  & de  l’égalité  de 

Montpellier.  . • 

Plus , huit  marcs,  quatre  gros  d'argenterie. 

Un  marc  , deux  onces  , cinq  gros  & 
demi  d'effets  en  or. 


Pour  les  habitons  de  Lille. 

Le  neuvième  régiment  d’infanterie , ci- 

devant  Normandie 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Laon. . • . . « 
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Une  montre  d’or , 5c  divers  autres  objets 
détaillés  au  bordereau. 

Le  citoyen  Amédée  Larolière. 

Le  citoyen  Dumas..  • .v. 

La  fociété  dse  amis  de  la  République , 

féante  à Thionville. ....... 

Piufieurs  citoyens  de  la  commune  de  Mon- 

tereau- faut- Yonne  . 

Plus,  fix  marrs , fix  onces , dix  gros,  en 

épaulettes  en  or. . 

Le  citoyen  Philippon  , de  Bordeaux. . . . 
Piufieurs  citoyens  de  la  communauté  de 
Château- Renard  ..................... 

\ Les  commis  de  Padminiftration  municipale, 
des  biens  nationaux  , de  la  ville  de  Paris... 
Le  citoyem  Gui  Homard , Anglais , 20  liv. 

fterîing . . . . 

Le  citoyen  Merlin , au  nom  du  citoyen 

Denefie  , de  Metz 

La  citoyenne  Favie,  le  denier  de  la  veuve. 
Les  divers  employés  aux  loteries. ...... 


1.  f. 

100 

6 10 

150 

4*5 

500 

37  3 

200 

500 

71 11 

:o 

539 


Total 


1.  f- 
10,638  10 


Abandons. 

Le  citoyen  Prieur  abandonne  23  1.  15  f. 
qui  lui  font  dûs  , en  qualité  d’éledeur  de 

Chaumont,  département  de  POife. il  ),  q L 

Les  citoyens  Leblanc-Paumaire , Pétitét , Sallier  , 
Caffaud  5 Grumet-Montpié  , Vanditre  , Orelly  , 


Julien , Playette , Lange , chacun  une  décoration 

militaire i » 

Le  citoyen  Monge,  une  croix  de  Saint-Michel,  i 
Le  citoyen  Gauthier-Brulon,  deux  croix * 2 


En  tout 13 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale  , aptès  avoir  entendu  le  rap- 
port de  f«n  comité  de  pétitions  St  de  correfpondance, 
décrète  qu’il  fera  fait  mention  honorable  , dans  fon 
procès-verbal  de  ce  jour  , de  toutes  les  ad  relies  6c  péti- 
tions , & des  dons  patriotiques  dont  il  lui  a été  rendu 
compte. 

Ordonne  rimprefïioû  du  rapport  du  comité  des 
pétitions  & de  eorreipondance. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE., 


